
exemple d ree_ le mode et le deers
d'instruction qui est accord& ;

3) Dans l'attribution d'un loge-
ment et dans le choix du lieu de
residence ;

4) Diffamatlon pie eertains fi-
déles par les mass media sans
possibilite de reponse et de Nati-
fleation ; parfels aUVI separation
dee enfants d'avec des parents
qui tiennent beaucoup l'educa-
tion religieuse.

Selon la loi en vigueur en
Tchecoslovaquie, les parents ont,
le drolt de laisser leurs enfants
en age de soolarite primaire
particiPer a des cours dInstruc,
tion religteuse dans le cadre de
l'enseignement scolatre. En Slo-
vaquie, dans les années 1988-
1972, presque 70 % des slaves
frequentaient les cours d'instruc-
tion religieuee. Depute lore, le
pare et la mere dolvent se pre-
senter ensemble au directeur de
l'ecole et ls sont menaces de
consequences pour leur profes-
sion ; on leur fait conaprendre
que l'enfant pourralt eventuelle-
merit se vote ref user race& aux
classes superieures s'll prend part
au cours d'instruction religleuse.

L'ordonnance gouvemementale
du 27 mars 1954 a supprime. en
Tchecoslovaquie, la declaration
officielle de l'appartenanoe oonf
sionnelle. Toutefois, les Ocoles, les
entreprises. lee bureaux deman-
dent toujours dans leura formu-
laires et interrogatoires si

« en a termirze ' avec la
relVtor D.

Toujours en Tchecoslovagule,
Q0,	 ignant pe peuvestercer sa

• &salon qtre,S'11 a fait la decla-
ration suivante	 a fadhere

l'ideologie marzists - lenintste, le
sat., un atlas convatneu et me
declare cifictellement tel.

Reciitulons : un Etat marx
et lt d'une ideologle. Le droit,
37 Ott une arme 1deologlque dont
le part! se Bert comme instrument
d'edueation et de formation. Ne
beneflee de Ia garantie du droit
que ce qui n'est pas contraire aux
I intdrets jandamentaus de
l'Etat c'est-h-dire a l'edlficae
Won d'une soclétk oommuniste.
Les drafts fondamentaux, lee
drolts la libertk (de la presse,
ou d'opinlon) ne sent garantis
que dans la mesure o tie cor-
respondent a be but de la sactete
marxiste. Le drolts a la libertê
ne went pas considers comma
l'expreselon de la dignite hu-
maine, comme des drolts de
l'homme, mats lls sent matntenus
ft seule fin que les citayens par-
ticipant activement ft la realisa-
tion de l'objectif ldéologique de
l'Etat, ft l'edlfication du soda-
Ileme, et au p. 	 progr
vers le communlsme.

Dans la revue athee Nauka
i religtla, M.P. Novtkov, profes-
seur d'hIstoire et de theorie de
l'athelsme l'univerrete de dir,-
cou, a souscrit reeemment ft cette
inte,pretation du concept de
llberte de conscience..

Taridls que Lenine, dans
projet de decret sur la separation
de l'Egnse et de l'Etat en 1918,
permettalt de considérer la reli-
gion ft tout le moms comme une

affaire priv(e ' du citoyen,
aujourd'hul s'eet lmposee depute
longtemps l'opinion formulée par
le juriste sovietlque airman :

a L'Etat tovlettque ne peut titre
171,401 "-ent lace a la religi. .
et 	 t tiberer lea hom.
mes des prelacies rellgleux. *
L'Etat sovietique n'eat done
seulement athée, mai- s'nt -
theiste et antireligleux.

Les drone de l'homme ont leers
lois propres. On peut lee bafouer
et essayer de lea interpreter de
differentes elanleres, male ifs
manifestent u n e remarquable
constance dans l'etre. Ile 'erne
blent faire partle de ces Lois de
la vie qu'on peut mats
qui ont une singullere pui. nce
de regeneration. Void l consta-
tattoos que font lea communautes
religieuses

11 St la religion a perdu en
nombre, en revanche, sur le plan
de la qualite, elle s'est manifes-
tement purifiee et fortifite.
lima im. I la libertel rell-
gteuse par l'atheise d'Etat ont
un effet contralre ft cette ideo-
logic.

2) Le nombre des vocations,
sacerdotales et religieuses, y est
en ereissance, et non seulement
le nombre mats aussi la quanta
des candidate. En Russle, par
exemple, cela est surprenant.
candidate viennent de toils
milieux professionnels. En Tche-
coslovaquie, les personnes qui
connai nt le pays et les °beer-
vateure de la situation rappor-
tent de différents cotes que la
participeelon dee jeun aux ser-
vices et celebrations religieuses
croft de maniere stupeflante. Icl
encore, 11 est vrat de dire que la
repreelon lmpoeee a la libertk

reltgle a- par l'atheisme eTtat
produtsent un effet contralre.

3) citoyens des pays du
bloc de l'Est donnent, aujourd'hui,
de differentes mantel.. enten-
dre qu'on pout déjà peeler d'une
renaissanoe rellgiettse attest been
chez lee intellectuels quo 0313
certaines fractions de Ia jeteelsse.

4) Dans ces pays, la prenagaeeti
anttreligieuse repond ft a de-
monstration pre.tkndnnsent scien-
tifique que La religfon est la
consequence d'un manque de pro-
grts, d'up Maul, d mnnatastUene
scientlfique et quo, ;;1,11on iv; lois
de l'evolutIon humaine t sociale,
la religion est tine sunerstltion
retrograde vouee A. dienaranre.

6) Dana l'opirilon ptzhllque
dlale, on eandernne l'intnitennee
sous toutes sos Pomade
la lutte retrograde menee attjoln.'.
d'hul encore dans ces pays cent
Is rtlIgicel, attire l'attention.

jot 3, noMbreux sont les pie*
Nobel qui se declarent crovAnts.
Ile montrent de nveniere Irrecu-
sable que religion et science ne
sent pas contradicterirae. La 114
bertk religleuse en ti at cu drolt
de l'homme West pa., un vetement
qu'on peut quitter ou changer
11 fait partie de la nature. Of
l'homme et durera done plus give
la lutte de nathel e.

Je ne doute pas que
geants officiels liu grand peuple
rusee trouveront blent8t une sold-
Lion pragmatique face. Atm realltes
historiques.

C' 7DINAL

in; Le Monde, 45-A6/2/4981

Solidante
Nicaragua
BP 1766
CCP 20 249/73

Der Krieg in El Salvador ist in eine neue Phase ge-
treten: die Militarregierung, unterstUtzt von den
USA, Guatemala und Honduras, hat mit ihren Truppen
und den von den USA bezahlten, ausgebildeten, ausge-
rUsteten und befehligten Sbldnerkommandos eine gross-
angelegte militarische Offensive zur Ausrottung der
Opposition eingeleitet. Die Grossoffensive der Re-
gierungstruppen seit Anfang Oktober und die massive
Intervention der USA sollen die Widerstandsbewegung
zerschlagen. Das aber heisst heute in El Salvador
einen VUlkermord zu begehen.

So hat das Militar, um die Guerilla zu zerschlagen,
damit begonnen, die Landbevblkerung auszurotten. In
der Provinz Morazan fielen mindestens 3000 Bauern
den Bombardements zum Opfer, und etwa 15o 000 Men-
schen befinden sich auf der Flucht, obwohl es in
diesem kleinen Land langst keine Zuflucht mehr gibt.
Das Vorgehen der salvadorianischen Armee tragt die

Handschrift seiner US-Berater. Es ist die Handschrift
des Vietnamkrieges, des Phoenix-Programmes.

Wo die Guerilla einen starken RUckhalt in der Bevb1-
kerung hatte, gibt es inzwischen keine Bevblkerung
mehr: alle Verdachtigen, mit der Opposition zu sympa-
thisieren oder sic zu unterstUtzen, werden umgebracht,
offen oder aber wahrend der Nacht, im Schutz der
Ausgangssperre. Diesen Vernichtungskrieg wird das
Volk von El Salvador nur Uberstehen Onnen, wenn es 
siegt. Den "anderen" Frieden, jenen der loo 000 Toten
mbchten jene durchsetzen, welche ihre Herrschaft und
ihre Interessen auf weitere Jahrzehnte sichern mbch-
ten.

Diese Behauptung ist nicht etwa das Hirngespinst
einer isolierten Guerilla, sondern der einhellige
und erklarte Standpunkt der Kirche, samtlicher Par-
teien (auch der Christdemokraten),samtlicher grosser
Gewerkschaften und samtlicher Massenorganisationen
El Salvadors.

"Sieg oder Tod" ... diese Parole ist in El Salvador
blutiger Ernst. Zum Sieg aber bedarf es der interna-
tionalen Solidaritat.

Die ASLN fordert deshalb alle demokratischen und pro-
gressiven Krafte Luxemburgs auf, gegen die US-ameri-
kanische Interventionspolitik, ganz besonders in
El Salvador, mit allen ihnen zur VerfUgung stehenden
Mitteln und Kraften zu protestieren und vorzugehen.
Wir dUrfen uns durch unser Schweigen nicht mitschul-
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ize pour cent des electeurs tats dans sa derniére edition. Si
ouest-allemands ont une menta- le journal juge ces resultats
litt d'extreme drolte. selon un 	 alarmants	 souligne toute-
s o n d a g e dont l'hebdomadaire fois un symptesme reconfortant :
Der Spiegel commente les resul- a Les citoyens de moins de qua-

dig an einem VOlkermord machen.

Das luxemburgische Solidaritatskomitee versucht, das
Schweigen um den Befreiungskampf des salvadoriani-
schen Volkes zu durchbrechen, und mit zahlreichen
Veranstaltungen, Vertiffentlichungen und Aktionen eine
mOglichst breite Offentlichkeit zu informieren und
zu mobilisieren. Wir mUssen uns gemeinsam der Not-
wendigkeit stellen, die Unmenschlichkeit der Lebens-
bedingungen, die standige Verletzung der Menschen-
rechte darzustellen, um eine konkmte humanitare Un-
terstUtzung leisten zu Unnen. Wir dUrfen aber nicht

dabei stehen bleiben: wir mUssen Zentralamerika be-
nennen und unterstUtzen.

Die Association Solidaritë Luxembourg-Nicaragua bit-
tet um Spenden fUr das Ueberleben und den Sieg des
Volkes von El Salvador auf das CCP 2o249-73.

Die ASLN mdchte ausserdem darauf hinweisen, dass sie
am 18.Juli eine grosse Solidaritatsveranstaltung
mit den VOlkern Zentralamerikas organisiert, und
zwar ab 2o Uhr im Casino Syndical in Bonneweg.

Mitgeteilt von der ASLN

RFA: 13% des ólecteurs ont ue mentalite d'extrtme-droite
rante ans sont beaucoup plus
resistants 4 cette forme de neo-
nazisme 4 % seulement de ceux
que ran peut decrire comme des
extremistes de droite ont entre
dix-huit et vingt et un ans. alors
que cette tranche d'elge rep,*
sentait 8 % de rechantillon.

Cette etude sur ies tendances
de drolte au sein de l'electorat a
ete realisée a la demande du gou-
vemement de Bonn par un Insti-
tut munichois de sondages, ti par-
Ur de sept mule entretieris. II en
ressort que « 13 % des electeurs
ont une idealogie caracterisee par
une conception nationale-socia-
liste de l'histoire, la haine des
etrangers, de la denzaeratie et du
pluralisme et une devotion exces-
sive au peuple, 4 la famine et
la patrie* Pres de la mottle de
ces electeurs appartenant, men-
talement au moins, a l'extreme
droite 4 acceptent l'usage de la
violence pour des motifs potiti-
ques, pouvant alter jusqu'a la ter-
reur exercee contre la popula-
tion a.

a Pour presque taus ces extre-
mistes de droite, poursuit
Der Spiegel, le liP Reich a
encore, 4 difterents points de vue,
valeta d'exemple (...). Dans de
nombreuses interviews sont citees
en e x e m p l e des institutions
'comme le service du travail, les
jeunesses haleriennes et la

Wehrmacht.» On regrette a un
sentiment de securite a ape
curait alors	 communauté et
a la discipline et i'ordre a que
garanf lass it I'Etat.

« La plupart cautionnent tout
fait ouvertement les persecutions
contre les	 guelgues-uns
trouvant seulement qu'elles ont
pris une ampleur exageree, tan-
dis que d'autres parlent du
a mensonge des ehambres a gaz a.
On constate un antisemitisirie au
moins latent chez tous lea extre-
mistes de drotte, avoue c
militants et les membres du
N.P D., qui se plaignent de la trop
grange influence des yutfa dans
l'economie et la politique.

Un autre soncIage, nubile cette
semalne dans le magazine Stern,
fait que, malgre les
divers films diffuses recemment
sur lea atrocites commises pen-
dant la periode nazi°, a les prefu-
ges contra les Pals ne sont pas
morts a Un tiers des Allemands
de l'Ouest ant des a preiuges anti-
semites prononces » et 50 % une
a image negative des lulls*. La
encore. la tendance est beaucoup
plus aceentuee parm I les person-
nes hgees de plus de cinquante
a.ns

;el	 Mcmcle, 2o/3/4S81

Kernkraftgegner

sind im franzOsischen Grenzgebiet
unerwiinscht, vor allem, wenn sie aus
dem benachbarten Luxemburg oder
aus der Bundesrepublik anriicken,
urn gegen die Pariser Atompolitik,
insbesondere gegen das Atomprojekt
Cattenom zu Felde zu ziehen. Die
Tatsache ist bekannt. Mehr als ein-
mal wurde Demonstranten die Ein-
reise in die Republik verwehrt. Mehr
als einmal wurden die beriichtigten
Brigaden der CRS aufgeboten. urn
unerwiinschte Protestanten und De-
monstranten fernzuhalten : so wollte
es nun einmal die Fiihrung der Fiinf-
ten Republik. Und daran hat sich bis
zur Stunde wenig geandert. In der
Tagespresse erschienen Meldungen,
wonach zu Pfingsten einmal mehr
Demonstranten aus dem Luxembur-
gischen und der Bundesrepublik vor

	  einem Cordon bewaffneter CRS-Leu-

te kehrtmachen muliten.

Die Gratnutter

der Demokratie 1ãLt sich offenbar
ihre Kreise nicht sail-en : sie halt an
den Normen fest, die von den Nach-
kommen der Bastille-Stiirmer erlas-
sen wurden und die aus Siinden der
Staatsraison zur obersten Maxime re-
publikanischen Verhaltens prokla-
miert wurden. Es fragt sich aber, oh
solches Verhalten, das regionale Be-
hiirden scharf verurteilen, Pariser
Demokratieverstandnis ist. Bedurfte
es dazu des hochbejubelten Macht-
wechsels ii Prasidentenpalais ? 1st
etwa such heute noch der franzOsi-
sche Burger nichts anderes als Be-
standteil der „minderwertigen Hcrde
Volk" ? Das ware Faschismus in Rein-
kultur ! Dariiber sollte Paris einmal
nachdenken	 R.R.

41:	 ,	 2418-1
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